
ne reviendra. Ah ! pendant 'TTT A A TJ T/PATTTÎ 
cette heure, j'avais un oiseau qui V V » *1. **JÏw4aLV U *W 
me chantait dans la tête.... Je ;

COtTE DD PRINTEMPS GtmnMir. a pour cent «le 

moine

< in#iii»nte nonr cent de 

moineM C0L01»Manufacttrier «t Importa tenr- r . J’allai rendre visite, hier, au 
peintre^ Philippe Grassau, un 
grand, maigre et doux homme, 
au visage souffrant et déjà rava­
gé par les rides. Grassau est 
sourd, et cette infirmité le rend 
gauche, un peu honteux et très
timide. Je l’avais rencontré puis quelques minutes, se laissa 
quelquesfois, le soir, chez un de tomber sur une chaise et, plié en
mes amis, et une subite sympa- deux, la tête cachée dans son *■ EV»yabl\Yvv t ’*» a iV*7**
thie m’avait poussé vers lui. On mouchoir, longtemps il sauglo-! °1', r *•»le délaissait parce qu’il étau tris- ta j IMAGES BNCADREBS^AU^PRIX BBS

te et qu il parlait peu. Silencieux La crise passée, et pris brus- ~
aumilieu des gaietés qui l’en- quement d’un scrupule, il me *®DvZ lue Iairc Bue VISHP, 
touraient, il paraissait ne rien demanda, un peu honteux, près
entendre et poursuivre des rêves que suppliant : ___
sans cesse fuyants. De sa vie, 1 —Mais cela vous ennuie peut- : p"n1“e8" ™“, Ln”
je ne savais rien, sinon qu’il était être, que je voits raconte ces va9 pour tableaux «t touros !-» plus rocen
marié, qu’il ne vivait pas avec sa choses ? I 'as nouveautés (lu commerce de peintures
femme, qu'on le disait pauvre Je l’encourageai affectueuse- ' |,'ix Jl‘
d'argent et de talent. ment à se confier à moi, et voici 4gar*«Weîèex.

Quand j’arrivai chez lui, je ce que, d’une voix dolente, il 
regardai l’atelier, presque nu et dit : 
sans meubles. Des murs gris, 
moroses avec des adresses de mo­
dèles écrites à la craie ; des es­
quisses et des aquarelles japo­
naises accrochées sans symétrie ; 
des cartons remplis de dessins 
jetés ça et là sur le plancher 
tapissé de nattes usées ; des plâ­
tres d’étude, blonds de poussière 
rangés le long d’une console en 
bois noirci : deux chevalets sup­
portant des toiles commencées ; 
quelques chaises errantes un 
poêle de fonte et une table d'aca- 

- jou, recouverte d’un amas de 
papier et de livres, d’albums et 
de boîtes vides, tout un désordre 
d’objets bizarres, tout un pèle 
mêle de choses inutiles ; dans le 
fond de la vaste pièce, tendu 
d’une mince étoffe rouge, des 
toiles refournées et sans cadre, 
appuyées l’une contre' l’autre.

Telle m’apparut cette installa­
tion de peintre, misérable et tris-

muas rom ekuimm
mort.... Voyez ces yeux, ces lè- D’IÜABES, 9116188,
Vres, cette main, ce bras.... C est j (Glaces de fabrique allemande etaxglaise) 
ma femme, comprenez-vous ?

Le pauvre homme, qu’une 
montée de larmes suffoquait de-1 Aussi, toutes sortes de Peintures, fa

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

LIVRES! LIYRRS!! 1,1 > RKSI ! !j court délai. Bibliothèque» fournies au
I complet. Vente en gros de livres reliés et 
-le papeterie à des prix extrêmement bas 

Peur Avocats, Docteurs, Membres'f?1™?1" P®''U» banque ou mandai- 
dn tier&é. Marchands. Ecol, s : posl’ 1 onlre'

et Collèges. .

société) qui a acquis une grande expé­
rience dans los di tie rents besoins des 
dames et des messieurs à l'étranger et 
dans los colonies, agit comme agent géné­
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu'on lui confie, pour 
toute demande petit» ou grande venant de 
l'Europe. Des correspondants dans toutes 

lürlies.
Manufactures et patentes, aussi entre-; 

prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £25 sterling Parentés recher-

Epargnez du tenue, des peines et dis 
dépenses, en communiquant avec M. Pje, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise s» ra dans tous les cas ac­
compagnée d'instructions.

Tubleanx à l’huile anglais, français 
et ailenaadt,

.J. MOSCIMPT, l’ÏK et. de.
RSLIURE, PAPETERIE.

____ Relieurs Exportateurs, Papetiers. Editeurs

T »• soussignés qui assistent aux prinoj |M. nuK WKST REGENT, GUMOW, 
JLi palee - entes de livres et de tableaux, |

ECOSSE.et qei aehètent des bibliothèques <1 par- 
thruli»rs de grand prix en Angleterre et 
sur le coatinent. peuvent fournir îles livres 
à «aviron 50 pour cent de moins que le 
prêt ««étant ordinaire. Tableaux, Livres 
•t M8S achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et île second-» main 
et les revues soient livrés dans le plus

Et von» vone épnrarneres ne melee tie 
10 » a.Sj^r cent.

BONNE NOUVELLE DU PAYS!
Ottawa, 16 Novembre 1886 -3m.

Pour la commodité de “ Kin Beyond 
Sr-a. J. Moscript, Pye»-t Cie., (de la susdite

VÉRITABLE ■■■

lÉLIXIR DO D GUILLIEI
H Tonique Antl-Ulaireux et Anti-Itilieujc I
m Préparé par PAUL GAGE, Pharmacien de I" Classe, Docteur en Médecine I

m^mmeememmmm hk faculté dk paris
SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT FIEVRES

9, rue de ùrenelle-Salnt-Germaln, PARIS ÈpidEIMQUES ■
PlusrleSoirnnlf Annro.iAe Srrrv.'nont prouvé Vrfli Clnrinnv
cacité inccnlcstâMe de VEIIxli de Outillé, qui eil h- mr 
dicamenl 1* plus économique et le plus commode a DE POITRINE 

employer comme Purgatif ou Dépuratif ----------------
Se tie tier den l'oHtre/iiçonn MALADIES I

li îénullf Élixir diûuillit perttii U Si jnVf Paul QA6E des Femmes
et le Traité de iOrujtue des Claires -, ■■

DONT CHAQIIK BOUTKILLK VOIT ÉTRK A CCOM H AONpK
DepAt dans toutes lee Pharmaclee |H

Déménagemenl.
A partir d» Lundi, le 31 roi 

mon poste iValfaire s ra ,i ;L’EAU Minérale St-LEON a ni
Devient au Canada la médecine 

la p'us populaire. NO J VEAU MAGASIN—Mu mère, veuve après un 
an de mariage, m'eleva avec 
beaucoup de ,i 'ine, et toujours ; ( 
j’ai été maladif Quand j’eus l'à 1 F. 
ge d’aller à 1 école, c'est elle qui 
m’y conduisait, ne voulant me

Collides Bues Su-sex > t Y iü k 
oo-nmerse

do Gros ■ i de 11 ti i.

lin nuire lèmolgitnge Import Maladies 
du FOIE, 

de /’ESTOMAC 
DIGESTIONS 

difficiles 
RHUMATISME 

GOUTTE

je nVoecmerai duPictou, N.-B., 19 août 1886
Wtatt Km askr, tier.,

Agt-ni Général pour l’Sau 8t-Léon, ! 
Nouvelle Ecosse. L'ancien mag j»iii No. 4è 

j Snesex* Sf-r.i ft*1 nié et. ne servira qm 
d'entrepôt pour nus march ndues

Rue
Cher monsieur,

Confier à personne. Elle ne mej Depuis trois ans, je souffrais de la dys 
permettait aucune camaraderie, g* *
Ct, à part les heures de classe, je médecins, et rien n'avait l'ait elM, quand 
restais constamment auprès dVl on me conseilla d’essayer r ti A U ST-LB >N.

J'eu fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, et c’est le premier 
rîmôde qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indispositions que je viens de 
dire, .fe suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 

! front de dyspepsie et des uronches.
Avec respect, votre, etc.,

P. L. I^MAISTRB, 
Capitaine du vapeur Beaver

J", JE3. O. 3DTJ2ST (*&9 
Seul Agent dans Ottawa,

EOSel 300 Rue IRalbonule.
24 sept. 1886

bi|eI
r. C. SM1.I.IUR1

Libraire. Importai or.

WbilOeOWOEO*Ç*OHO*OBOMOBOOBO*0*0*OBOBOK<>*0*OHOBd 
g « Aucun. préparation l’ut enpârteers an ÿninm Ante tMm.HI.me «wtirj 

Otmtmrn.)

le.
Uela me rendit un. peu sauva­

ge. Ajoutez que j’étais sourd, et 
vous comprendrez qu’a l’école 
avec mes allures gauches d'en­
fant timide et faible, on me trai­
tât en souffre-douleur. Tout pe­
tit, j’aimais passionnément le 
dessin ; la peint ure m’enthousias­
mait. Ma mère, qv.i désirait que 
je prisse, à cause de ma santé, 
un état tranquille et pas fatigant 
enco :ragea ses dispositions nais­
santes.

J’eus des maîtres, je fas admis 
à l’école des beaux-arts, je fré­
quentai quelques ateliers, je de­
vins jieintre, enfin. Mais je con­
tinuai de vivre avec ma mère, 
qui me doilotait et me soignait, 
n’éprouvant d’ailleurs, aucuu be­
soin de liberté extérieure, n’à- 
yant aucune fringale de plaisir.
Je travaillais. Comme nous n’é­
tions pas riches, et que le peu 
d’obscurs travaux que je faisais 
ne suffisaient pas à mes besoins 
personnels, j’obtins, grâce à des 
protections, un cours de dessin 
pour une école d’adultes. Et bien 
souvent, mes leçons terminées ; 
je retrouvais ma mère en visite 
chez une famille d’employés, 
chez les Rabuieau, les seuls amis 
que nous eussions. La vie cou­
lait ainsi, calme, douce, sans un 
chagrin, tout embellie par les 
esperanceo des succès à venir, ca, 
on ne doutait pas que je lie de­
vinsse un grand artiste. Dne an­
née, au Salon, j’eus une seconde 
médaille. Ce fut une grande joie.
Le soir, dans la famille des ltabu- 
reau, on parla sérieusement de ma 
gloire et de ma fortune.

Ces braves gens avaient 
une fille, Mile Clotilde, une déli­
cieuse enfant blonde, que j’ai­
mais et que j’épousai. De ce que 
Mlle Clotilde, jolie, gaie, eut con­
senti à devenir ma femme, à moi 
triste, laid, infirme, j’éponvai un 
si éperdu bonheur, une recon- j 
naissance si vve, que ma. 
vre mère crut que j’en devien­
drais fou.

A ce moment, les larmes le
suffoquèrent Grassau demeura ^ dg llMllle RoyllM„ Pl9Slgera 
quelques minutes silencieux, ei du pret entre le Canada «t la Grande 
puis il continua. Bretagne, et Routa directe entre l’Ouest

__ Tp vînfl a Ja DT-on^p trisfpR- et tous les points du bas dn St-Laurent etj e \ ins, a la grande tristes 4e la Baje de chaleur8f aU8Si ie Neiveau-
se de ma mere habiter dans la Brunswick, la Nouvelle-Eoosse, Vile du 
maison de ma, nouvelle famille. Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
Mais telle avait été la première
condition imposée paj; les RabU- gréés de buffet et chars-dortoirs font 
rean et consentie par moi. Bien ivartie de chaque train-express, 
one ma fpmmp rp mrmtrât rlmipp Les passagers qui s’en vont en Angle- que ma lf mine se montrât nonce terre ou sur le Continent européen peuvent
et bonne, je rn aperç’as bien vite i prendre le paquebot de la malle chaque 
qu’elle ll’avait nas cVamour pour Samedi avant-midi à Halifax, 
moi.........et même que je lm ins- ^Toronto M.rcrod, p.r l. imu, 8 30
pirais une certaine répugnance. Le, expéditeurs de grslns et de mtr 
Et moi, habitué aux caresses ber- chandises trouveront «u port d’Halilii 
ceuses de ma mère,^ à ses petits ^
soins prévoyants J <?n ressentis Depuis des années, rexpénenoe a dé- 
un vrai chagrin et comme une montré que ^Intercolonial et les lignes de
impression de solitude......  '

(A continuer} i aller et retour, constituent la voie la plus
i rapide entre le Canada et l’Angleterre 
j pour le transport du Fret.
• Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagère 

! peuvent être obtenues en s’adressant à 
B. KING, Agent de billets,

No. 27, rue Sparks, Ottaws.

i V DILMIS, l» f ■orembre 1SSS.

ANTI-DIABÉTIQUE ROCHER
Le plme poleeent tonique et reconstituant.

M ►I

üissi« k Fer Eîmés èi PHuNne 
LTQNi- ~GOTj K TE

wO O
5 ?
y Pn$pnm«c* epéeÉale eê eouvflraln# eonlr# le DIABÉT1 ( glyeerwHc^ Arbvm4nuri*,^ Aaefwri#,
■ * leur ralte i'affelblteeement dee forcée, l’exaltaUon"ôu le diminution deUeeneiblltté.

D’un coût âfrtabte, d’une ooneervntloo Indéfinie, enoun médicament ne tel «et oomparable dans 
g l'Anémie. Conraleeoenoee lentee on difMolles, Fièvres et aultee de Flèvree, de quelque 

oatare qu’elles eoieat, Caobexle, Epuisement par lee exoéede travail ou de plaisir. Maladie#
■ de langueur, Dégoût dee alimente,Marasme et Consomption, ete^ ete. 
a, 8e supporte mieux et agit plee vite que l'balle de foie de morue obee lee Enfante faibles, 
h raohitiques ou scrofuleux.

KNini

Ottawa, (Québec
ET MONTaFAl..

<y\

IIB.MII MASSE (Tua t sa vaux aràoiÀux du Paormsxua JACCOUD.)88_: AVIB TRÈS IMPORTANT
irttsltimtnt Ou t»u tu Usirmtoliu-Dtpoilttlni itTOfi. tnllruitnts oui 

Varié tée. Cause a, Bymptdmee et trletee Coneéquenoee de DIABETE, 
rn de es senti doit tire ares trends attention.

Eviter lee OontreCapona, exiger le marque 1%. V*. et eur eh 
le Umbra da garantis de KUNION dee FABRIGAMT»

O BOCHBMi/Asreieert* (aneleeaomont ne ferres), sotustlemont 11Aree de Te renne. PARIS 
g A Qvééee : »' Id. MOB1B et O-.- A Montreal: XAVIOLiTTI A MEMO» 

vr pax» tout» u» nmmoni eu CANADA _____
______________frloaoMooBbnoaôiouoi_____________

il. C. 0 DAClkR « ces médecines en dôpôt à sa pharmacie

te. Eil $
K- ! ? îEPICIER et BOUCHER Demander 

Indique lee 
tse tonte i

H
Sertoeee iSCOIN DBS RDK8

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin <j»s épiceries de premier choix, et à 
mon élai des viandes de première qualité 
et des plue fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liv-é* à doroi»

Grassau travaillait assis de­
vant un chevalet.

—Ne regardez pas, me dit-il, 
doucement, en me voyant venir 
près de lui. Ne regardez pas ce, 
tableau.. Il est bien mauvais.

—Pas du tout, répondis-je.
—On ! ne me faites pas de 

complimen s, vous, je vous en 
prie
je me rends compte 
propre, il n’y a pas de fautes 
grossières, voilà tout. Mais il n’v 
a pas de talent non plus, pas de 
vision, pas de personnalité rien. 
Je vois comme tout le monde,
banal et bête....... ...Je ne suis
pas un artiste ; à peine sais je
un ouvrier........... jaunis bien
voulu, cependant !.......Compren­
dre ce qu’il y a de poésie, de 
sensibilité, dans un être, dans 
une chose, et rendre cela, fixer 
cela ........ .une joie, une souffran­
ce, un baiser, n’importe quoi de 
fugitif qui ait été de la vie, c’e=t
beau allez ! et puis quoi ?...........
c’est tout l’art 
un pauvre sourd....Je n'entends 
ni ce qui chante, ni ce nui pleu- 

II me semble que tout 
est muet autour de moi, que les 
ailes n'ont pas de frissons, que 
le vent n’a pas de plaintes, les 
voix pas de musiques, que tout 
nait, se meut et meurt dans l’é­
ternel silence.

Il se leva, déposa sa palette et 
ses pinceaux sur la table, et les 
yeux pleins de larmes, il me 
dit :

4 20

5 30

6 30

L teee Qtt*w*.... 48

d<rr. à Montréal... 20
O
152 !wAit. à Quéoec....

p.m. p.m.
10 00 10 00 .....

a.m. p-m. p. 
7 16 6 00 8

a.m. p.m, p. 
11 36 10 16 11

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains (le vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

Laisse Québec....

Laisse Montréal Maison de Pension Privée9 00€11A N TE LOI) P '-Approuvé 
p\ 1‘Académie de 

I. lédccine
Ù°3 —TK.1IIK PAIt—

Arrive à OttawaJe sais, allez ! je sais, 
C’est

Mile. E. BEN AV D,
No. 119 rue O’Connor, Ottawa,„de 'TIN£Paris On trouvera à cotte maison une pension 
de première classe de mémo que des 
chambres confortables, spacieuses et bien 
chaulïèes. Conditions avantigeuses, 

Ottawa. 1 Janvier 1887.

le Tonique par 
excellence, fortifie lee 

épuisée par la maladie 
ou les excès.

Oenneetlens à Québec pour Halifax, 8t. 
Jean et tens les points sur le c.iemin de

Inter eelonial.
•Wnneetlons à Montréal avec les trains 
eheerins de fer pour Portland, Boston, 
tons les points de la Nouvelle-Angle-

lin

Autorisé 
par lArrtti

ministériel

AVIS

mm
COMPAGNIE I)E CHEMIN flli Flïlt DE 

COLONISATION D'OTTAWA.
B&A.HCKJB D'AYLMER:

Lee trail.s qmitie Hull pear Aylmer à 
1.69 a.m., 1-24 p.m., S.20 p.m., 10.10 .m.

Arrive d’ajlmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 
4.06pum., et 8.20 p.m.
SZtii’ION St. LAURENT ET OTTAWA

"VI 1ST 
fortifie lee 

Estomac» délicat», 
augmente l’appétit, 

facilite la digeatioe.

fe)

# ■
A VIS est par le présent donné 

2\ assemblée spéciale générale 
tionnaires de la Compagnie de Cliemin de 
Fer de Colonisation d'Ottawa sera tenue 
au bureau principal de la compagnie, dans 
la cité d’Ottawa, saqiedi, le I2iùme jour de 
mars prochain, à 2 heures, f\ M , afin de 
substituer ù l'assemblée annuelle des ac­
tionnaires do cette < ompagnio qui aurait 
dû avoir lieu le 4ième jour de janvier der­
nier, et à celte dite assemblée, les Direc­
teurs seront élus et les allaires générales de 
lu Compagnie y seront discutées, de même 

• que si cette assemblée était l’assemblée 
annuelle générale de la Compagnie.

H. B. MACKINTOSH, 
Secrétaire de In Co

gu une 
aes oc-

MONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

Laisse Ottawa
Gare Union)......  7 00 a.m. 2 00 p.m.

Arr. à PrescotL.-. 9 45 a.m. 4 05 p.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m. 2 05 p.m-
Arr. à Ottawa....10 00 a.m. 4 10 p.m-

Coiineelon par le bateau entre PrescoU 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe peur New-York.

S Médailles d'Or 
| Expositions de Paris 
| Sydney 
I Melbourne ^ V(r *|lt merreiP

La nouvelle ligne entre OttawL, Toronto fi iseMment «entre
dt l’Ouest, ouverte le 11 août I8ô4 : fi ’éSTvV* • I* C^brsw.
L’ix press du jour quitte Ottawa a 12.35 pm j lei ,ertw ■1,llkw-

" “ Arr. à Toronto à 9.50 pm 1 VVU>—.
du soir quitte Ottawa à 11.45 pm i ^

“ Arr. à Toronto à 8.30 aro

Mais je suis

44VBC MONTURES BN FER OU EN BOIS, 
A meilleur marché et de meilleare qualité 

que les cloches anglaises eu américainei.
Fournitures pour Intérieur des églises. 

Appareils de chauffage d’après lee Meîlle 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886— la.

re

i>*amoATioN
■■L. FRERE. 19,r. Jicol.PABI! mpagnie.

Daté ù Ottawa, Ont. 
ce 10 fév. 1887 }du jour quille Toronto à 8 30 an 

“ Arr. à < )ttq»'a à 5.00 ç a 
du soir quille Torocrkq à 8.0U p 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 
fliare palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur lee 

train» du soir.
Connections

' 'ut. . , “™"flSTHME
POUDRE CLERY—Siiinipirtout.
M. C. O. Ltacier a ces médecines en 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

m Nouvel Etablissement
DK

RELIEUR
pmipau-.

CHEMIN BE m à Smith’s Fa Us TKNU PARpour
Brockville et le chemin de fer du Grand 
frono; aussi pour le chemin -te fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses coi 
neo lions pour le sud et l’esi.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
pointé à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, iss 
sièges dans le char-salon, la ta h le de 
départ des trains pour le haut dé l’Ottawa 
et toutes lee autres stations locales 
trer Informations concernant les passagers 
6’adrefrier au bureau des billets.

|ÉT 4a RUE 8P.4KKS ^
D. McNICULL 

Agent général des passagers.
J. B. PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTB

Joseph Masse,
BUE SUSSEX,

ftlareimndises Serbes 
Payables à la Semaine.

Walker Bros & Cie
1<iS U UE SPABKS.

— ht puis, mon ami, vous ne 
pouvez pas savoir 
je vais vous montrer quelque 
ohoee...quelque chose que jen’ai 
encore montré à personne.

Gassau alla au fond de l’ateli­
er, chercha une toile, l’épousseta, 
l’ajusta sur un petit chevalet de 
bois blanc.

— Bien souvent, j’ai voulu la 
brûler, dit-il, en poussant un 
long soupir car elle me torture,
elle me tue........... Hier, encore, je
ne sais ce qui m’a retenu...........
mais j’ai bien fait d’ajourner cet­
te résolution, puisque vous êtes 

Sincèrement, com­
ment trouvez-vous ce portrait ?

Jetais stupéfait, charmé, 
ébloui. L’admiration me clouait 
la bouche. Stupidement, je de­
mandai :

—C’est de vous ?
Il eut un sourire triste.
—Cela vous étonne, n’est-ce 

pas ? Ah ! oui, ça été une heure 
dans ma vie, la seule, hélas ! où 
je me suis cru antre chose qu’un 
misérable impuissant.

Mais elle a fini de sonner cette 
heure bénie, et plus jamai.s elle

Tenez,
(lin haut du magasin de A. D. Richard.

M. MASSE ayant fait, l'acquisition de 
toutes les machines reguises pour la con­
fection des Livres, tilarics, Jleliemes de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l'adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d’aflaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
tt promptitude cl à des prix modérés.

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-oieds, la} is,,prelart, Etc., Eté.

Ii«R «frets «ont livré» Immédiatement.

Ce magasin n’a rien à faire avec les an 
très établissements de ce genre à Ottawa.

en partant

JOSEPH MASSE8'xriniendant-génère
W. C vanhorne,

v1ee-P-éefd#ut
Ottawa 19 novembre 1884—

EST-CE BIEN LE

u New Williams ”
la machine à coudre dont on fail 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU­
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

G, McDIARMID,
163, rue Sparks.

mes ivenu Aax inventeurs 
J. CoursoHe & Cie.,

•:o:r
N *n. tenon* de recetolr le 

pins bel aworUraent 
« telle* peinte* et doreee 

pou r fenetre* ont ait 
fa .«aie ete Importe en tJanada

SolUatAurs de Brevets d'Inventive 
Destins de Fabrique, Marqua 

de Commérât et de Bois 
Agences et Correspondants anx K U ta 

Cnil, en Angleterre el en France,

auxPratique Salutaire — L’usage se 
répand beaucoup, môme chez les 
personnes en parfaite santé, de 
prendre un petit verre d’amers 
avant le repas. Cost une pratique 
salutaire qui excite l’appétit et pré­
pare une dig estion fajcile et prompte. 
A cet effet, on ne peut conseiller 
rien de mieux que les,“ Amers In­
digènes,” dont un paquet de 25 cls 
produit ujt demi gaulon d’amers.

JACOB ERRAT TROBERT B. MOODIB,
Agent pour lee oassagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Moseln, rue York, 
Toronto.

J. C0ÜRS0LLE & Cie», 
Chambre Victoria» 

f ie-i-vl • bureau dee Brevets,
OTTAWA* tlwx

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
D. POTTINGBR,

Surin tendant ffibéral 88 RUE RIDEAU.
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine1
b mw**-

t4 Mt 1881
Bureau iu ehemfn de fer,

Bfouctoo, N. B., 1er Dec., 1886. la
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